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Choses vecues
a mon Olient Zont$ laergeptn.

'étais las de ltiffer,.îitais las de soufpir,
for Sur le baticprs de moi, tu vinsfasseoit rijuse,

0 toi, la sainte, loi, la charmante diseusej dmýjz.rùr qu' u n printemp ç fil idort
De mois consolateurs. Et là, fai cru t'opir,Me tie,,àÎeine as-&franchi le àeuil,
La plus large parl, de mon dme soucieuse#x ne vifAus souriant accueil

«ýrparmi nom plus ravissqtnto aurore 1 Ded, f avairconnu de douloureux éveils,
Men front avail Pàli sous la rig rieur des chosei,:'n, me ýcMMaîs ýrxc0r Pti triiiesse ni deuil ;
Et W, dans mes cheveux, luoassirs les mains roses,wi desj~s ameh ton dmeks igwore.'.
Et les &des rayons de bîèlýfaîsants sakils

Pourima f on a vu J'Aorizon que Dim dore.
Chassèrent de mon cW les nuages moroses.

dit &lUtxnù ýre)fe& cacker ir d'un 4-wa.

Ta wix est le murmupc exquis du vent dit soir
:... 0.*4ý, m&ù,foxýan1 piner toi le cours des d es,

Pai tw tamr.As eùwx dans les rerardçdefemmei
aux q4W.d'or des keuresfortunM

Rien n'égale, P~ moi, la blanckeur de toù âme...
le marqua do, son sSau.

Snr le viatx banc mousm reviendraù asseoir

si Pundd au loin la imphe, Sijesaîý-n&is tneore sous la môrsure infàme e

»zoýî .Pr Swr la lite,

(Cmte jolie poésie à ffl envoyée par Ilau*ur 1 qui

n'a pas sigcé.---m-Note de> la P-éd.
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urs, ils le connaissent encore, mais religioni quand il lui arriva, att

Batm$ Rompu$ ils se sont aperçus qu'ils pouvaient y de la prédication, de lire àü;ý J

manquer sans en souffrir aucunement traire. Aussitôt un frémissein
De votre temps, on exigeait deségards; coue l'auditoire. l'out le monde

Dans l'angle d'un saloin l'autre en Celui-.Cie on leur en prodigue tant le prédicateur lui-même, interl

après-midi, aloTs qu'un élégant raout qu'il ne leur reste plus le loisir de reste court.. Non, vraiment, Tiln

battait son plein, j'essayais concien- nous en donner, Ce sont ces mes- et Ladébauche passent à l'état de.
sieli maintenant qui,, gu lieu de A tous les points de vue, ce sùclý-

Cieusement d'oublier la couleur noire
de l'encre et l'odeur âcre du papier à faire des p6litesses, les attendent 1ýýrsonnages, néfastes et insup F

de la part des jeunes filles. Et ils bles. N'est-ce point aussi votre
copie, dans la contemplation d'une n.ont pas à les attendre longtemps, je fis avec la tête un gra 'S
assiette de crème rose et blanche, car ces demoiselles et ces dames affirmatif, la. bouche trop Pl
quand je fus arrachée à la douceur de
mes songeries par la voix d'une dame sont aux attentions, aux petits soins parler de crème blanche et ro

qui me disait auprès d'eux. Elles les amusent,
elles allunent leurs cigares, elles leur

---Que pensez-vous, Françoise, des
servent à manger, elles leur versent à

jeunes messieurs qui, au lien de faire 90119tut fut COMP'Wboire. Dans la rue, elles vont les cher-
des visites, envoient leurs cartes par c le
la poste, au jour de l'an. lier du regard, dans le salon de la ma- 1110ele, 1 1

-Je ne m'en plaindrais pas, ma- man, ils ont le meilleur fauteuil. Lors ... A l"époque oÙ se repoi
dame, fis-je distraitement et sans un ttent de faire une vi- souvenirs, les soirées àtýtL*'ý

grain de malice. Décidément, ce blanc Iiié, oulesinvite tout de même, on les

et ce rose sont choses si jolies que je en prie de la výix, par lettre ou mondaines de M.,Magiian-».. C,

voudrais les adopter pour couleurs par le téléphone. Autrefois, un jeune pflétalie du Gard

mes pensées. ' Mais l'Sil indigné de homme n'était pas demandé.daùs une Le poète Placide COPPeau Y,.,

mon inteilocutrice me rappela sou- maison avant qu'il n'y éût'préalablé vers et Mme Emily Laurey, c.an
dain au sentiment de la situation pré- mentfait une visite en bonne et due for- distinguée, ayant été même,
sente. me. Aujourd'hui, on demandedesmes-

-Serait-il possible, repris-je que si, urs qu'on ne connaît même pas..... élève d'Adolphe Adam, y ch

dans une maison oÙ il aurait de Qu'y a t-il donc d'étonnant 'que le cercle de privilégiés p l'éclat de-

jeunes filles à marier, les messieurs respect des convenances se Perdent réel talent.

envoy4went leurs cartes au lieu d'aller avec là dignité féminine. Nous en Donc, en l'an de grAce x 945 ý'Pe
en personne déposer de tendres hom- sommes rendues à ce point que ces .

mages ? Existeraient - ils de pareils jeunes messieurs ont à se défï;ýdre- Jours avant les belles fêt" dé la-

ils s'en plaignent même, éroyez-le,- vité, aussi religieusement que'
monstres en notre beau (:anada ?

J'avais tort de plaisanter. Vous allez des avances cles demoise les d'aujuur- ment célébrées dans la partiedu"Il

voir. d'hui et, il y a de quoi frémir quand on Savoir et des
de resp, ctables mères tut.

-Riez, si vous voulez, reprit jý songe à ce que avait réunion chez les Magna'
damë. N'empêche que nous avons 'dt famille pardonnent, de nos jours, à in oment, ce SoIr-là, la mattrt
bien quelque'droit d'exiger de ces un bon parti. gis, qui avait transformé son a,
messieurs un peu plus de déférence.
Ne sont-ils pas reçus dans nos salons il m'était doux après cette violente unlvéritàble sanctuaire de l'Ari,

avec Un trè,ý flatteur encou agtmept...' sort te de retourner à la crême blanche avec sa grâce accoutumée Èhu

-Il est de fait, dis-je, qut rien ne et rose qui m'attendait sur mon assiette. poète Placide Coppeau, qui était Pi'
de vouloir bien-I& JC

salirait être ni plus encuuragânt, ni je n'y avais Pas PlutÔt Plongé nia de ses invités,
plus flatteur que l'accut7il qui leur est cuillère qu,*une autre petite madaLue er quelques strôplies à lePo&
donné. vinîme relancer. de la soiennité,prochaine...

-Ne sont-ils pas de toutes les fêtes, Partez donc en guerre, je vots -mméLaurey, luidit-ellli l

de toutes les parties de plaisir. Né les prie me dit cèlle-ci, contrè les carica- un plaisir de les envoyer à son
approvisionnons - nous pas copiedse- tures, grotesques de Timothée et1du ]etLi, professeur, qui se décider'à.
ment de nos meilleures pAtisseries, ne Père Ladék)auche. Clest.inouî qu'on 1 'ý. '; e,les mettre en musique..
les abreti,% ons nous pas libéralement puisse eublitr' des journaux avec des être
des plus fines de nos liqueurs? Et pour horreurs pareilles, qui Ment le goût ý Comment résister à Un pareil,

reconnattre tant de politessesý ila ne du public,,gt nous reunt ridicules à Dé-.; lelendemain. les,:strophes 4C

1.. Y font rien- absolu ment, rieü. Dans la Pétranger. làýeut bientÔt devenir célèbres,

plupart des circonstances, ils, ne. sont Si l'on voit dans ce frangiiis iroquoýq &ýriteg,, Placide Coýpi les coi4

trasser du Vérè'Ladébauche, t litt rature à,,inspirations subite, et eni
pu mêinè polis, et pour se déba no ré
d& visites -obligatoires, pour n'avoir nationale, il'n'est pas étonnant qu'on a-ssure t-on ne se dôUtait

s adres tet ne sépare pa s les Canadiens de l'idée alors. du àêàtîn glorieux ré
pas à se- déranger, ils non Et. ëi avec e SiMp
de minces petits cartons blancs. A-h des Saùvages..' Et les enfants qui Co- Suvre-,
quçlle différence aveëmori temps 1 pleut ýout ce qu'ils voient et tout ce èhartnRn.te ,qu'il lut, se v

p 'a aùssit mist-sous
-. Madame, dis-je à mon tour, toul qu'ils entendent ont tôt fait d'adopter ques avais. . ul

fait ftdsit et pénétrée du ton solennel un pareil langage. . L'àutre-,,-,oir, 1ù'on la, Pièce part' ý 1
te r le 1 a

et tttgiquc- dé mon Jnteirlocutricei bébé de cinq, ans, fàché qu'on le mit dre-sse euCOMPM it. u
ivoulez-vous, me permettre de vous dé- au lit qu"d e levoulait pae à ti6n du Ckaýet a r d

fi4rlà différence qu'.il y a entre les répété à plusieurý.repùses le juron àu libre...et les voûtes
os pé nt a chantsu

jýlcne&_Sens de , votte temps et- ri re Lýiâébâuche_. sienutretenýire, e
Utemporains? ve,ý 0 ré emnà_ Lamartine, devenu pluÎ, taM 1*1

... v t t léS Quant à, Ir=-otkée, dans twe église. dont
)euneâý messieurs conni ;,-,,fleur ide cette vine un de ces' dirn=üheâý un iýi.dïu

envex-s, les leu 1 a-va, ileg, et est la
fi théologien derenom aýsai

Iù"t acco. pIne...' Die, sé
nS, t1*:ýwU ûS des vérités

V



le vent change
de rue- L'autre
le la dernière tenm
-ou plutôt j'en
iportée comme un
>urbillon de neige,
e Poste, juste au
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int reýýaÙteAécéSilaëia1l joIuýhéëâ de,ýçtnv' la q' eý le quj,ýJ
ùràaîý,'Lx býn

ýýjt Uiari qui prmen e dim de lafîDrýt 'etý vi t
ïï lit, et la rei!Ompýée aux c ' ut était Itie -vkê'ý'qnà C011:4S il, jyaýrs pude ïa:'uüx' ',tre ',

me quï"ýait, les IbiinettrL, t tes ks 1-'t c te a
Jemüles de Qti>bec,, à'(>ttaw de i'et'liuuàj

ison tirs palsi !ýn dcý
le joln loin de MeUr'Io p

7 Vogdjý6tjt,ýeU aVoi , rý 'et 1

voue Tappelez, oitiýUë,, Ainýi va"Ie tait- j ad
, oudeL

t, ai-n i.se 'Un se -te s41çý
,'ÂýS 4n!ý une, machine, d', erI, s

Mar-chaud 'de ca11ýffl 5es, voûto d
cpiiývo, tropIl, laisse, pQrte.5 ou-

t bi tes, un lotdeebapeaux démp , dès,, 'unit, et f, 'id''
lie, Týe'SagIe ý pte. 'a et 'ro eý«,m4eâlý

put Il en, f ait des toý aïix.,',

à Our, nomaie, em'me 'e
et lë di= lee , ses fil1cý 

'IlcIeý ýàà4ti11bUý 21ý lesàý.1ý5 OUL, 2ýe 40grëý fous zéro. à là& inq-ýii4',des ai'

rè,Mont je crois; a ft j 0 uxs ap s > le et,»ý* a,ý ai f
éÎÈ ýee1à -ý5,p CI! aý,anW ,Or,,

rune 1naýtyré,ý,de Mystér ar 1ý
m.ýtr'èaf Ç'eý ltmè*#ý ggüd e pa e,ý ffir-rýdôr oWim Il
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héo ie des' tbapeàu le_

tir
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ep ..iwtt
faÏt on îiesait àutre s lue tliphlýart seie?, Sur. o! basetit-ilo lëlur$ coa,$:ý"f , 1 1.. . 1 te .d,dans al chapibrë,de là, pri: ýiùfémti'té1-,ý 1 : -n

t'c'était là qii>élie, 'là priù- Sur uýie cônstitütioü physique ie
b1ý11âe aý7eC deS, YeUX 1101M Elle téirement inférieât-e S' il faýt 11% éï,

homme we. croit guorieur à la
jev444.ýass4We 1 OdfItte 61ulaitle Croirefemmè, cl.est uie t s lesý

'r'obe à ttaine del soie Iblânche 1'.& PAM
chères à ôèt,ýnÎmAJ QUXnION ýDW: 1ýA

li4, avait, â la- C in re, une qul 1 se pro-
Plusclaixie m'ode$tementÀlë,,,roi de la Créàc

ý'CàrgeUt 'incrustée d'améthys,17, tio, -lle te thorak' de" lan'; sans savoir Ur$,< ce que c'esý,1, e
wOij1býMt itlsqti, à ses PiéýW S n que la crêatidâ' ýli i,»ma. réa irýn.üe1 et la PIÙE t, son cerveau:,'tii6iüà:

ineuila iièréq'ili _V. pe
ýkâÏ,é blaliclle si la Inatiè'r il nous manque q4elqSs grà=#Iéýw;

S qui estýEh biè-à Il dusýeùt CâaT, ,Lombroso Pafai.tql,.
sa-.:,et, 1èý mâ Mdhibit6iTé. Nb

I..% hà àeeiiu ait
4ý ti futdè-saný, ýque a Mo- inn-aîý12téj'câ, suis ârrî7é4ý'4, p M k S, solides, ous ne
piitât, elIt la ýïOûté 'des' fertil, des maisc*s,,:Faire deï, tiw"p e

È 
est ýsu î

ê" ýneigecoliv: t'tout, que les eltèeùts ulever,>deà'=&' >an,ý yenz, de la nature..:, ras
ïf S' bo S, que ýû- ou, ' ". , iërs

tý dge je p1éCbý Pot[f 'ýè-1à,-" l'h mwé lai--
f. Mal pârO1!3F*,ý, FemMI < Je fflênde,

'à,VýëË' sô-nië âr, "femule- àai'pasq9e des raiýpiis cle Nofýêdë vo'unie strýî
ýntiin=t à doUUUý re noum intër-

con» 44oti,ý, d1sý dë
ditnnes j,,ai ýdepui» le ý«a én9temP&Iý,ýý

plein dé I 3biîaeiI,ý4 -,f,ýOeýgId, , 1 - -
èt'de 'felgMýýs, desl

ýdëg aig1è,ý tC4irý- niondelsétl Icie tous 1esý-pays 'Ô,4 Poe,
à: -d'

I,ýY ý ýe
SI 91 esîes, "n'ýuing là

d
les ýt 1ë 11PUt

ülë , ge o umý'dý cërvic àihsiý"qùit
Polds , y ,

_5 ji 'à
le 4 prie

î 4!ott;aite pet,

3e
VI 9.ie"

7ý 
1

ïï

eë.", W*C
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jL ''JL:''
lie

ý'0tta,#ai Je né saè combien de:eùýr:-_ tantes é le7 3: r fqOiSi
4èpuis qu'il est 'en t ri

Ma âlére, ei pour le sa ' ion litté
QÙfédétation et que chàquiý fois, on a autre4 :ýo1Lir le' sal'on gast'tong= .in

Éet-il, grands dîituxý: ssible qu''oit c
dit W igi Chose pii aient I)QUr nouri

le : i - . -1 , , ee y
ait fa# ourir br'uiÉ de 'ma dispar:i

-t-ou pâs au j'-edtg&s que la esprit, ceuxIzCi'J)qýý"'Yaa, sýSi affirmé que kran4ioIý î h ý être de l'estue, t Che, trop rie ë;. niac. cel,ýlsGzLt 1ýS
en- potgk goût déployé,. il n'y'a pes à niiiý.rsqni ont élé, Leý1

tenardit p4epax d# ira dî -ný en 9 te, nos classes dirigeanteemauýtent Va remVortê Sur la eà!sineý 1)
tefIée 4tte, je devais:,etre 's0tLý une

quelqne peu de chic, l"éléga11Ceý -U, est 'l' àileý gauche
nélie ?, Mais, pas toujours à la hàtiteur -,de ý-ffortà pýort4 à l'aile droitý,, qtý loi3de vriî tqutceb. Petite bonne

tattons qui suivent la 'kaýnce
f,ý4Utne, vit enëi ce sont de Mau-

OU. rapporte ce mot, de 1,6rd Grey, turc c'ëtàlent tôztesàýý "É tes
VWs"'Iai qui ont réparlidir ceme

colporté de, grùti pe'ý en - gro uln, sans vues ille-vant les'i c 'ai
vi ile rumeur que les hoý=è-s sont

Malice sûItement: pair te=îý eI1jIý ý av 'îëuý""
efuietes singulièrement ri Mutë, èt monté 41 C 'dau ëontýaire; je isUI4 plUsý'
d'une coûteuse toilette ý laméé d'a r4, _e

qne jatgais, les yçtlx grandSý
eeles si fottënielýt Cufmssée ý et éÜanement iJýý,cqye tt oïeilles aussi, mes, pau 1 1 ý ý 1 . , J - , il

harnachéeiý qu'elle, Êië iappt le le pouvW, a"Výit--8 qui., au' mmenvite& qetýtes: oreille t
Grenicheux I dès- Cý&dký de bilneville 'un thaýnie, wéniýbit danise rexnetlentpégible-
enfermé dà, 1-' te des chevaliers', de contraiute, -,qM, rës 1mégit- de ilîuýel1es 'Viennent;la ýb01déi1z ou qtielque loijataÎÉýý ý Jeàime- d'Arc'ï-tincuement apmenues 4r eýÈ traven=It le plateau
cotilluisae ýltýstwàpes au Ëiýêgel d'Or - en ýbaùIcheS' séýieine',

erlemetît bigli pep lîriýe de là 'S" -'i inà chè disait. d' Sénatléans, ez S,_ t lrie u -ron
AD0WH2ýni Alii-! il fant: que'- j'en

eue, Sýqfta rëmarqýé-le 'Pénd4ut, '11ýpçtùne bien iolit rien perdte, général th bien il i dit que feS,ý cef
]Mý tpué, lud VQîf cai

ettes dýp1,ýyàeS devaint lùîcesoir sont
,zu bieu 1IË&ce delà prespérilté"'d# Pa:" noue ayons

ittiI.-ý wti: le Jiý- ~asile intellectuel V'
'A, - ý,ët içý 0 iîde notré 

et 1 où onll
à%xýi1àgý q 114ïi4"ë au'

Frâiaplàë, pýz , du 1 dýe 0,e pltL4ý ý,b '4XUts
or de Itàâ 0

ei toIht t,>tit J"Iliiii,

, #ec=goe
cpù 'In, tu

4ý cDùtSr-ý'
nî dis.* -P V;r e4ýpMceS ïf't 1ýý

Pl", Nîecýre

WJW t1i
qýeJ0ý

'S

cille V,,Éý

U-Ii
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sur l'élé- tect4ral qu'est son, Hôtel de lesports etirophtis, le piffl rapi5roché.
des 'rands majestueux beffroi abriiavtg. e carillon des ýports du StýLaurént lé Canada

Bcore, un, PQ 4, et je term;ne. A, le plus, harmonieux de, l'Europe,, en pourra retirer de ses relation8 avecaud la n ? ,oce. faS duquel seý ditssé fièrement le Bruges des avantages considérab 1 les.
ce que monde deau groupe historique dé Jan., Breydel et je né discuterai pà lavaleýii litté-

,M,ândé.ý On pariý,dùdépart prochain deTieter, de C=inck, ehefà des milices raire du poète-prosateur flamand qui,un., personnage.. célébre dont l'avan- flamandes-qui, en r3o-j, à la, célèbre aidél 'ýs--;ant sa langue mattruelle, qu'il-
,eetnent rgpidp, etla,,Mllanteý fortune bataille des Éperons d'Or, écrasèrent lustrèrent les van Maërlandt, les Bil-

tfait époque dffiie les annales de la l'élite de la chevalerie française, attes-, der Dyck, les Vondel, les Cats, les
C'est vers le 1'ýays du soleil- iént la splendeulr d'un 'passé glorieux, Sn-teders, le '- Conscience (dignes ému-

laperle des, Aù lýs, à Cuba que "qu'en vain on couvrirw d'un linceuil, les des Shakespeare et des Dante), va
10Jiýnse' clore Itt,,roma)n" I"";ati Moment où il.reuait pourémerveil- cueillir ses lauriers en eranice. Les

d'e leur large ler. ceux qui visiWont Bruges la, Parilsiéàs, dites-vous. le placent au pré-
4e, les, leurs trapl'tàws eM. ortie de ýRQl eh. Mier rang des littéraïeurs cpntempe-

de lenis puisslantes>. sen- ji:w. reg,-éttàble.i m4dame, que du- rains. (français] bien ent -ndù), ceci
(;êtté, idylle à, seu*atio'n..grossè..: ;ii col séiétirý'iquê vous; avez fait >est affaire entre çux et lui, mais en

1-tures. Brue*,: lé qui' dée6lo7,.voyafit là, pénible impression 41%e,,eôt[S.-laissé une visite à Bruges apýès avt)*it leâ,m!Mles Maisons ornementëeil, a ir
us'. lemptoM; dé, _"ir ýque leurs ý lu ses ouvrages, jê coniprends que lesý
ulptures n'âýVaieiLt rien de grotesque, BrUgeois ne se soient pu eMpr

et vous'aura sans dam delui ériger un mon=enf..N 0,, q -iltie 1iîý .arrete n pýS abuser dlUelq éxoéatti'qùe eà Pour ýe unaura., 'M . 't6nft&ter entiet1jýýnl que je serais heureux re-piW 4tý poil de de
erendresi Ië-sujet pouvait îtitëih a cru Po

ee chanter Bruges la-Morte;4,e sý celni-ci voul'Sn,' et in,
vent se I)t4p#er, ý1 cëlébrer'Bruges la- derý 1,bo$Pitâïitéý de ses Colonnes.

4,é,ëaýîÀr ne 1.111QU', pleine rfflUScîtéeý eu Diedé:tropérité. Veuiliei ag'réer,'Madame, 11exp1"ýý:lI
gujeti'de moniiays et en Le moilvd. Hôtet id Wbti de niU_t4,er,ýe Mqrb*ý ville lÏat& -ài Énxltun UDIÉ.Pýoviù des Postes

Y4, Jnýêt votre -à.trticie 1;ol le PAcaemilc
-tous o4vrageel7tinarquà'bles àél1a;rcâfý
tecté touisdé les proniL-,. - commencerons danel lé pOi-tee'-visite Ur c1iýfù numéro du ?7zalde, 1 _ý711 'u4es, et' jardins remp1âýat les auýï ý la'piibflëati6ti d'un roman qui n'a péàg1p4ts, la"Station, le thëeire et encore paru au-C;ý=da, écrit paret t'canal ýqui fS refie-,dà ' - 'ý 1 ý' ý l -, ý e nos meilleurs litt&ýurs cont=,ï
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que de paffuînenr. Iýý PiùceIà la rêvý avaitfiîîf, pýr se e
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ti ieft, leýgr- a"rochan:t. les, piéds 0ae: de Pabdontéît., Dé, -tempsr, ai Passât devant-brà3le , oli f 't, au fé, quatre curlés- des ýpalroisks voi-tions noctùrneý,;ï C eft, en
1ýtaièîié entourée dý uh siges se-, réiiiiissaientan prfflier et. te-,ýý,3leux Une é, là xý > t dé *1 dont lé lsi4ègéý 'tàit..'W ÉtJadis çé Iý- apiýe roug"è it- é c é naient un, conci e e

1 V,ýn las d"s ýla fosse iliaque gagéhe ; les -douu
;5efôùdaafiiiý;eee. priùeipe, -le dè& .leum devenaient aWs ïnfolérable

ÇQrnî ý''eme.ý1P«1týaUk ýèveS- souitis à sa Se 't .6 ' *Ù9 Rý .ima&iti6 Un'a et 'ali4né, inottrut sUb!te-MeUt,ý etýâ'<e.sti a rouva Pnýcawà, en rèver Il âuwpee en t de l'in- -Mrétatioii ý4ýui çorresp oriçLait -rie$ testin titi Pcýntý,-:Inarw,:qui toi nu" d
hoin Miès a , si ge it prétendu conejie.

ýii par hffl yptis ré-ý,ez qu' #hleurs, songés dn Ç , lè cuméniqué se tié>i1ýre1!è à, üri phono. çotici ýe. :"Cé t :dàùo
heehargédt; " moudre 'ý les airs viétrè basýveùtreý ýcequi.d&t 4ýt.àl' 9' aP

les jý1us eechanteurs, ýdevant s e bvé 'eu
plâbé u rt'ëcrati -où. ý,ienii nt se dès- èIûr adan teint

641ië der, ima es et . e-, iýs on lide lý,i4iésýfii;oliiis plaisantes, que ' iées, QjWcëýté:'ni var p1ýoduiM le,
4eege. du, phonogya

et du watograPhe -résultè- p6ürý certains vkàdevilfie%,ý ýeWsOMiUýý _Uplun -Pr é des P1uý'1 à ý',V.jjjte xe
PL"x, rëýete , qui issent sertir ýla

ýQu es
e; àt que

QnýIt re sur dès dimq*e" 1au
-Ê)a& d ..cor 114 t la vaitur astiqueâe Pr9p

"Ië dois,Onýî ý t X l v é tait'd 'oncluM ,
plus indulgât -du j Inondé, 'Cet n Pe CeýuOaýt,

jour, gin Fralleais,UY e1ý sont
Rmt, f tit reçu t tuide-

par le -pape
M ànd aý 19 ýièn 'dtý, lui pr6kUý«,

g4p 'Ûti
tetion Avec 1g1ý bQnýe eèe

, le gens, très heùý,bàx de

.......... , fUrëkit rèýt1à

W lue,
"- eý1ý1Iý , . - 1 1 lm 1 '11e14r4ýM tout i1*výý e,ý

file

W dé
riàgeý:-e, _lî fie,-

2

iF
'the; »ýQ Ï"

Ü_ te

1 - 711WI-T
lie



634 Llt'JOURNAL Dn FRANÇOISE

MOI,

LE COIN DE- FANCHE
Alonzo. -vous écrivez, -et je repro- Si Maur.-Voulez-vous que je vous langage de l'éventail.... Ah 1 qùe

duis textuellement: - Un jour, par dise? Eh bien, on ne parle jamais c'est bête tout ça? Si je lés donut
hasard, j'ai lu un, petit roman de malde sapatrie,'quel que soit son quelque jour, ce sera à mon. corps
Mme Riccoboni, intitulé: 'eriiestine,.' gouvernement, de même qu'on ne défendant. 20 011 n'accepteaucune
Cç roman date du dix-huitième siècle. parle jamais mal de sa mère, quelles politesse d'une personne qu'on Ine

Vieux jeu, direz-vous. Soit, mais je que soient ses fautes J'aurais bien connait pas.-
n'ai rien ý trouvé encore parmi nos voulu qu'on essayàt à venir dénigrer Stranio.-Je vous assure que votre
contemporains pour égaler l'exquise le Cana la devant moi quand j'étais à lettre est f ort amusante. Mais que
sensibilité de ce volume. Il est telle- l'étranger, je vous affirme qu'on ne dirait Lelian, ô Stranio, si je lui fài-
ment gracieux, tellement délicat, qu'il l'eut pas fait deux fis. Si vous êtes sais part de votre opinion -sur son
échappe à l'analyse." Si votre infor- un vrai Français, vous savez ce que sexe?, 2 Le gentilhomme huissier
triation, mon cher correspondant, p2ut vous avez à faire, de la V&ge Noire doit -savoir' faire,,,
servir, je suis trop heureuse de la Globe.-Je crois l'édition des Fleurs des saluts. C'est tout ce qui est exigê
donner ici. Chambéires à peu près épuisée. de lui, Avez-vous l'ambition d'avoir

Armanda.-Il faut cacher nos peines rLotle.-Un peu de coquetterie sied Péehine la plus souple de la Provincè.?,
aux regards des curieux et des indif- 0 -

aux femmes. C'est le ýel de la vie Je vous ýPr éviëns que vous avez
férents : c'est une des pudeurs de sociale. 2" Alors, apprenez à. sourire nombreux rivaux.
l'âme. Ce sujet me rappelle une pa- des yeux,, c'e,5t le sourire intelligent. Lis'eur. -Georges khodenbach est
role de Michel-Ange que je propose à
votre admiration. "J'ai du moins cette - Rosenfeld.- 1 De l'Aine des Amou- un prosateur et un poète, un artiite,

reux sont faits des rayons de lune." Ict un rêveur. On ne lui reprochë,,-,.,,,ý
joie au milieu de mes chagrins, que

Est-ce assez joli ? 2'Les, visites dans qu'un peu'de préciosité et d'attaràeý
personne ne lit sur mon visage, ni

l'après-midi ne commencent pas avant trOP -',On esprit dans l'atmosphère'.
mes ennuis, ni mes désirs

trois heures. 3' La Croix de Brny mélancolique des cités mortes quIl.
La bonne dévote. - Vous avez un est une joûte littéraire entre théophile chante. Lisez BruZes la Morte, £7n,

pseudonyme qui promet. En rem- Gauthier, Méry, Jules San'eau e Musée de Béguines, et, vous l'admi
plissez-vous toutes les obligations? A LMme de Girardin, Le style de ce rez dans le, souci qu'il a de cberch ýr
mon humble avis, îestime que ce

roman n a point l'allure rapide du. des mots en concordance avec -le. soin
n'estý pas en assommant les gensý à style de nos contemporains il est des cloches avec les murmureg- des
c p de goupillon qu'on les rend pluou intéressant tout de même. sources, et. les prières des nonnes. -p,
pieu Mieux fait douceur qu e vio-

-Christophe. -Albert Sorel est un je suis 'heureuse de reproduire dang
lence, vous savez

Herm rneUe. -Pourquoi ne m'écri historien plutôt qu'un romancier t une de ceà pages, le poème. où,: Mme'à ce titre, on le compare à Guizo e Cécile Laberge, notre collaboratrice,,
vous 

pas 
plus 

souvent?

vez- né fois a puisé l'extrait qu'elle cite darîsson
à 'raine.

par année, ce n'est pas assez. Quel
dommage pour moi de ne pas vous Weiuestas.-J'ai visité le chàteau 11rticle-

de Chambord, mais je n'ai pàs vil la Bmne-,Enfatt.-Je suis avec voliÉ.
avoir vue à votre passage à 1

fameuse vitre sur laqutlle avait'été N'en doutez jamais.ý-Revenez au plus tôt pour que nous
ayous ýensemble une bonne longue écrite la célèbre boutade rimée de Ame Mùsi&niie.,-Voulez-vous une

François ler: jolie romýtn& ? demandez le Rondd',
causerie. Surtout ne maýqùez pas Souvent femme varie, 4 PAdku
de me prévenir de votre visite en Bien fol est qui s'y fie.
Ville. 2' Vous ne serez nullement Partir, c'est mourir un peu'

tlle a été brisée par Louis XIV, C'egt mourir à ce qwOn jaime,
inquiétée relativement à ce dont il est dit on, à la prière de Mlle de la Val- Et ron part, etc'efft un jeu,
question dans la dernière partie de lière. 2e Staël se prononce.Stal. Et junu% l'adieu suprème,
votre lettre. Amitiés, petite HerMa7 C>,,t son Ame-que l'on oè=e

nette. Rheelv. L'amour est une religion Due l'on isèmi à chaque adieu.'...
qui a ses mystères et ses sacrific*q. Partir c'eut mourir un peu!;

Dew Drop. - je, défie n'importe
t; on ne discute pas.

queIle marraine d'avoir une filleule, On croi t'air qui souligne les mots a tout: le:,A
y/e.-Vous me voyez désol lque qui'

plus gentille que la mienne 'elle. s'ap- Sib ée né charme, la douoitur mélancoli

pelle MaFthe-erançoise et np compte' Pouvoir v9as. être utile. votre âý= musiàêùne. puisse désirer.

-s.5 jours encore. L'tst'doùe bu 22ýnaîdë-Le langage des timbres- Lorlety. -ront Wýst pas dans, w
'J" touý posbes, le langage du mouchoir, le' comýlîMeùt mais dùàs apýo;pq.4-;

ýî
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lamnèr elefie.Lrqu os fl 9"dt$setlfe

parlz àune ersnneintelignte ou .- Jai nauin beaucoup plusdu~~~~n puoinsle ceseparevusae Pour nettoyer l'intérieur des usrten-metr r e quaiés ~ queel at e-o no I de bate equpora iles étamiés qui seraient engraissésou
Pit poséder. Cela ~a pour -éutat je ne dois pa appeler: Monsieur. encroûtés on les fera bouillir dans de

lio seleentdeluiête dsaréale Comet trnhrla diffculté ? l'eau et de la cendre, et on frottera
mai d Ii liseraucSur une petite R\.-V>u. fats précéder so ar-vec un petit balai de chiendent de

blsuecausée par le regret de ne10md ir ecui : cousin Charles, manière à ne pas enlever l'étamage.
p*si vorêr ojean etc., etc. On nie doit se servir de rien de dur etou y qIlfut e vousk die cousJimnba uedm de poinitu sur l'étamage ni le récurer

délca purmanerlecoplien. evean d'ne soirée, et elle a avec du grés.
refusé assez sèchement. Ai-je inal USTaNISIItECS E-N VEL.-Le fer se

récure avec du grés et de l'eau seule-sa ot, enefttè intrsçne R.Nn vou n'avez fait que ce muent, en frottant avec unt chiffon ou
qu'i fallat far, mais cette dame avec un petit morceau dle laine.

dat obie ele d 'éouea- vitlopin ereuer i elle le ju- n oratsufituele. 2 Mmede Tèbesm'a réd t àr s Je ne sais, par exem- Lio iF4R-BIANC eporatsufi
un ééneentauqel, lor, jétas Pl, purqoi lle aurait pli se froisser le récurage aut grés. on doit se conloi depener.Voià outce u'i deVote ffre courtoise et polie. ten' er (le le faire bouillir dans unem'es losibe d die pur clarer D, Unmar peut il prendre cou- lessive d'eau et dle beaucowr, de cen-

vote crioité L cosulatin st aisanc d la correpondance de satre et de le frotter avec une torche de
payatecome vos puve bie lefeme ?paille on un chiffon. On conseille decroire. .'-Quand elle veut bien le lui pet tremper les objets de fer ou de fer-

Jawn -J vou prvien qu lesmetre. amas auremntblanic sujets à la rouille dans une eau
jeuxde mts ont erdu avc mo. LAY EIQUXTE. de chaux vive unt peu épaisse, et de

__________les laisser sécher:on les essuile ensuite
ont a vetu e m'orrpile. Aisi.. Reett f4cit.et ils sont aussi brlants que s'ils sor-

Cosat j e uspspsd taient des mains de l'ouvrier.
e cte de~ .>uou seule- Parfaitement a, ec 4lu blanc ('lesp)agnekl'écrire.~~d las culotte' fotSur rne r et de l'eau, et eua les finissant avec un

n'ya ps àle ier Retemaitennt ez à dns nemarmite avec le! car clhiff0là àqscc; les u1stenlsiles Il MR.i1
à vir 'il fnt on u muvis asss'pattes et conis de voall t méagé d'étain seront fro tés avec

giber sivos n avez de reste des "I 11orLead (le linge imb'ibé d*'ulile,Suvr, cla éped de picesqu'n reas récdens;Laites-la écumner à pulis ensuite avec du blatic 4I'lispagiiey jue.Ppnt le dfenreen lve gandfeu-,aprs u'elle. aura un peu àsec, et ensuite avec un chiffon de
c'et ijute t n n réssra as ý sel et tout es toile.

sores 'éice. près avoir tiré votre TACHFq SttRLi IVR.Oen-Il ny apasde lu imale igtac-pièe d la marmite vou laservirez ve les taches, dui cuivre en le frottanttionqu'ne oire àécoterunesoi enoure d pesilvert eti brant- avec unt citron coupé, plongé dans lebonn pice ar d bos ateur. h, sit aec ne auce hachée, ue sel. 1,orsue les t 'cies sont parties,
garitue doigonset de légumes, ou lavez à l'eau bouillante, séhzavecd u our1 Q and on j o é t ute la ien enc re e p tt p àÎt s O bservez u n lin ge e t polissez

se en reos d costterquapès oulli i fut uisaciferle boullon, TÂcem4S DJKCPWt, enlève e
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notre belle langue, mais il a la pensée fine, originale;

t ar le Vroit CbeMIn juste, très juste, et le sens critique remarquable... Il 'l.
ac m'a extrêmement intéressé par son appréciation sâ",

ULNRIARDÊL voureuse et bien personnelle de la Renaissance...;& Ma
parole, je ne comprends plus du tout comment mon-

(Suiie £/fin.) honorable cousine s'est courroucée parce que vous

Vil vouliez épouser un garçon de cette valeur... llfer-a
in.-Oui...'oui... oui, marmotta M. Pouget. On n'a 'son chem'

pas le droit... Parce que êtes très jeune, mon enfant, Simone était devenue toute rose. Depuis que lé
vieillard parlait ainsi, elle avait oublié tout ce queleilil vous semble que'votre délicatesse est toute natu-
avait souffert à cause-de lui... Même elle l'écoutaitrelle, peut-être aussi que les honnêtes gens foison-
comme un vieil ami très bon qui lui portait intérêt etnent... Mais je suis vieux, moi, et je n'ai plus vos illu-

sions... .Et c'est pourquoi, après avoir entendu parler dont elle devinait la sympathie sincère.
Il acheva.de vous par Me Debuc, j'ai voulu vous connaître...
-je serais bien aise de causer avec ce jeune hômmelLe regard pensif de M. Pouget avait pris une ex-

avant de regagner ma campagne. Autant que je mepression étrangement pénétrante, arrêté sur la jeune
fille assise devant lui. Mais il avait un air de grande rappelle les paroles de Me Debuc, j'ai en lui un con-

frère,ý car il est professeur, lui aussi ... , Vous êtes fian.;-bonté en l'observant ainsi. Elle J'écoutait attentive,
cée avtc lui depuis longtemps?un peu éfonnée, se demandant où il allait en venir.,

Après un imperceptible silýnce, comme elle n'avait -Non, c'est l'été dernier, au bord de la mer, que

pas répondu à ses réflexions pessimistes, il reprit du nous nous sommes rencontrés...

même ton réfléchi et paisible: -Et il vous a plu, parce que?...
-Me Debýc m'a dit que vous alliez bientôt épou- -Parce que c'était luil jeta-t-elle spontanément,'

ser... sans penser qu'elle répétait une parole célèbre.
-Non plus bientôtl laissa-t-elle échapper, -Et parce que c'était vousl.finit-il avec son calmà.,e

sourire de vieillard. Alors, mon enfant, quels étaient
Tout de suite, elle regretta son involontaire excla-

mation, Mais il était trop tard. Lé vieillard l'avait en- quels sont les projets d'avenir de votre ý fiancé?..., Von
lez-vous me 1-6s dire un peu, en toute confiance,tendue. Ses yeux reprirent leur acuité.
peut-être je potirrais être utile à M. Soraize... Parmi - .y

-Ce n'est plus bientôt que votre mariage doit avoir mes anciens élèves, il en est qui, aujourd'hui, ont dés.
lieu?... Serait-il retardé par la découverte du second' situations trèsinfluerites.
testament?

De nouveau, les petites mains frémirent. De que 1 Il la questionnait paternellement, comme si C'eÛt
été fa chosela plus naturelle du monde qu'il s1nquié,4

droit cet étranger la questionnait-il ainsi?... Fière- tàt de son avenir... Et chose non moins étrang el, elle
nient, elle avoua: n'éprouvait plus nulle tentation, de s'enfermer dansý

-Ni mon fiancé ni moi, nous n'avons de fortune, une réserve silencieuse, devenue , confiante parce
alors il nous faut attendre que...-Sa voix trembla un, qu'elle sentait bien que ce 'neétait pas par curiositë
peu--avec les années, sa position devienne assez im- qu'il -l'interrogeait. Et, sans calculer ses paroles, les
portante pour nous permettre_ d'entrer en ménage 1., mots luijaillissant du cSur', elle dit tôut ce que René

M. Pouget pencha la tête. et elle avaient rêvé, cru réalisable, et ce qui ne serait

-je comprýnds... je comprends... Il est évident qu.e, pas, ou ne serait, que plus tard..
ce retard vous est pénible. La jeunesse ne sait pas -Trop tard L. trop tard L. fit à demi.voix M. Pou-
attendre -et pourtant elle a' l'avenirl... Dites-moi en. get qui avait écouté, sans détacher ses yeux du char-
core, mon enfant, votre fiancé s'appelle, si je ne me mant visage que, l'émotion colorait. Si vous atten4«
trompe, René Soraize.' Serait ne serai peutýêtre, plus l' pour vous voir con+,

-il l'auteur d'un article ainsi, je
publié récement dans la Grande Rezue sur l'esprit de la tente. Et je suis un vieil égoïste 1 J'aime à contem
Renais»nce? pler le sourire des jeunes.-, Ce que j'avais vaguement

-Oui, dit Simone qui n'avait pas oublié là vivxiite pensé avant de vous connaÎtre, eris que Me Debud
causerie dont cet article avait éfé l'objet un soir aýprès m'avait parlé de vous, ce que j.avais pensé est vrail..

d'Anne, alors que son bonheur, lui appaTaissait tout ment le eilleur... et le plus juste...
proche... Oui, cet article, est de mon fiancé. Il sàrrêta comme s'il réfléchissait encore à quelque

-.1mAh 1 vraiment 1 rieuse décision, Le cSur de Simone s'était mis à
Le visage de M. Pouget semblait illtiminé de plai- battre à grands coups pressés. Qu'allait-elle eùten

sir 'Simone pensa qu'il devait avoir bien:ardent l'a- dre?... Silencieuse comm lei $SI 0àidMýý

mour des Lettres. geait, lés ýeux sur la flainmè du foyer, la, pensée
-Ahf'le René -Soraize, qui a signé ces lignes est anxieuse, froissant duli doigt machinal les' violetteg,

s"ent ý6 céint»rt et; l'euveloppaîený d'ur4,ôtre fiancé?... Eh bien, mon enfantý ývous pouyez Etré qui fleU
1ýe de lui, il, sède à m aâ parÎuMý



e.ý sommne, vous était destin', vous Me le prouverez
Elletouna a tte vrs e veilard.Y aaitil ne e medonantun peu d'affection... Vous me traitceeseode ou une heure ui rféhsat, elle 'uri comme un grand-père, tout prêt à vous gâter si vous

su le ire...voulez bien le lui permettre, et cela ine semblera trèý
-Vou m'vezdoné ue fotun qu m'st ienbon, à moi qui ai vécu seul I.inutleL jesui unieu gaçonquin'a d'autres dé- Il avait pris, tout en parlant, un portefeuille et il ensirsquede elie tujors es hers~ vieux boqun tirait un papier qlue Simuone reconnaissait bien... D'un
écris pr ds naW«%et e cltier, anssonjaringeste tranquille, il le déchira en quatre morceaux.de eau Silet etde e=ruabes hryantème... Simone jeta un cri et courut à lui:

je ossde e ptits êete' a jétouhe ne etritequi -Ahi! que faites-vouis ?.sfiet amlmni 4f e eon et àmfan- Il posa sa main sur la jolie téte brune:
*ase.. oc. -j'efface une méchante action, dit-il doucement, et

Le mme ourie bO&Aparu su ft3lèves. je me donne le bonheur de taiie (les heureux...
Pý. e tru qu pqwmoila sagese es de Alors, dans la flambée claire dlu foyer, il lança lee

ïc tnwa qu Yo m'aez aitcon débris dlu testament de Mme KDalbigny et il ouvrit les'
bras à Simone .,...

se & m avc u criétoufé.HvaRT ARDE-L.

défen re 1L e C a fé
MffeIuot

Ellevousa dmand plsieus fis.. Machèr en

fant,~~~ crye-e unviilar.. Vuspove acete
p 1y N's pa ncf



A

ment tir que des armes et de guer.7, ''Mou mi' Miý,1 tIf rie .11 îPar -la' U regretté sofintragiquc d, -,Auýplusvif dit combat; JArnac d'un Ma Éll »Ièë est insuppoil
Y -coup:.4e, revýrs (je coup dé Jarnac) fen-

a: deux ans, e, est n es ra ait eenir des cheveux bialits..
dit. lejarret dé Ià-Chataig4er",e, qui, Éili intè

armorial1rançais, nomdont- rvenant
tomba baigné dans -son Sang. Ayant

i 1a ri6tolîëtï historique , d m-uiatique-ý à e:1; discrétion. lavie de son adversaire, -Alérs, toi nonplusalaffirwavar lecélèbre coub, dement s, lé vamIqueur si:ibplia le roi dýacceptér'sâge, quand-'tu iétaW, petite,:,
...,Ia.rndc passé dans notre vocabulaire le don de la vie dé: la Chataigneraye, graý 1 id'mère 'È to= les:1cheveux .

non sans altération toutefo.isý de'. sa, quise refusait à demander merciî
signjfication primitive. Peur un peu, Leroi se.laissaot enfin gagner par ,adr.seil désignerait acte de traitri" _UZ1eý danje>ýêS:V1de félo les, prièresde, Jarnac et. ce] les du ý con-
nie. Or rien' d'approchant dans les o[ie pýitàt le t dé le
aungles de l'époque qui considëTe Permit qüé 'ý Il

ut le, blessé dans sa tente pour le panser, -A
COUP comme IMI)révu, que làdversaire mais la honte de ia fflaite le 'jeta ýda1j9
ne eongea pot-ni à Parer, mals Si l'c1tý un tel, déses

leàrègles du due4, que to poir e'îl aTrachaýP1aPPiâ-
u 'rr reil. et mourut trois jeure iaPrès.,

qù 'l' tamwawammi î'il fut de VWue pour soiit fnavaoii! Te chaen.an'éprotiva Henri Il de
La Chataigneraye, Henri II embrasý la mort de ce a ewi, eut-lui dit : Vous avez com-sant jarnaci tat l'igterdiciioýft des Aîelé en'ibýà*je -t èst,,,tém é r
battu en César et Pàrié en CWror.. Clos. d. è, fem-m .e ,

De Jarnac eut en outre l'honneur Dns le Ne,-,cure de1èvrier
Ode de Ronsard à isà t eêtr

u1ýu suj et
Cé mémorable duel eut de pltis l'heu- 'lieuteiiancè au: Saiâtougéarnac à là 3-résigtat d'être: le deri-reux, iier des. et de l'Angoumois, ýoiis lisdrf 2 >ppe1;e Pýète,,01:>1Uk, qw s!%iý,duels ýn châmP clos qu'une baibare Son mérite ' - I- iý 1 0paTtictr itfr n, «t Pas

tume loulbArde avait intronisé moi11Éýconnu' que celui des ÈriLudsý:1
Frauce. hommes dont il, descende et .1l'ýnë; faut 14héaùcà ' ýpeù c=p iû«

L'origine de celui-ci avait été un " aývoir aucune: connaissance: de Y 1Ëaiýz ielle ektý implitoftu
vulgaire potin de cours. Le jeune 11.toire pour ignorer que ler- noms de
seigneur de La Chataigneralye ayànt 14 Chabot et de Jarnac sout fameux.

ý:étourdimèmt'tapporté à Fraileois ler $1 Cette-mais,6dést des plus illusti s:i
son parrain,4ue son ami Guy i.leChàbot 1 elle a en deflk ý grands é,,uyerse' un
seignétir de Jatn4c s'était ývaùîeâ-1uî. irgndp eujý, ;ià:ýâmir0 dé -FranS

u 'l'et plusieu e.
avoir e leà favexrs dtsa be11e-ý" t rý duès et paim qui par

U_ à.ohon ont ribué-Po min de P fort contModekine de Puiguyon secontie 4 Itse de jarnge père, ët Fraceois ler ayant e l'éclat. Je cou kglui donùer:d ne. N ouS
eut ce faitplaâanté le je;ýne.,homme, parle point 1dès..',0îancès qg',èlle g
defarnac répondit gù roi qur. a-,ýec1es maietqns aèlalkÔâefouýâtilt;
taigneyaye en dé Lùxetqboûxgî P Ôîè Ève* Uli'subées lnwIgl>,Iede Co1ýèî%y, dé Duras de P ieugeta une retimutre, de Urendu public, üéce
à'laqtiellý6, d'ailleùts Frétiçois let >W etc., etc il -n'y a peroune m ut 'Ponr'U
flusa opiniâtrement ý8ov cousntem sacÊte
Henri Il'titeut'point: les, mêmes =U-:: .!&ùi ýà è.cettiÉýjilÙst;c #gnée) iin'.père, '7eÇCMM U-le9 teS':dtý SttÇet dèj sçn ý-av p10ýtu -_ ^_éne= t' u.t trýkliiui de:Wûr.Iki tombe eé- e-dPeuse. Demièreraejit, la OIT]"il' fut les Mux irw r,sacré, inittimment, ouvel

.. . . : y1- 1 - ., 1 'é. liait Ï liq dépôt, de la Médèclue icu
concilia-k-es adversaires obtiaient ý : . :>.

ý1çr4sa4ond0un combat en oep clos. &nA 1", "to de. ýo1ke, alln d'
"t' que Pto'M"ee ap licakioli,

ýq4él.'.chocùn d'eux 5 tsýt pýêPar i., ýtg, ý le& d&.S,,ctnlïl se
tft. gez

rýme SoýSý hunýbl,2s: .pour
f; AeZý les plus notoires, maitres d'ese i ePý dans le4,ct

akrsý 'L'nu et l'autre taient davan- v6yons bëàojn li'feteMëmeUt aü'Sïtk*
:je traitement -,Mt ýe dônner à la 1ÊaiwMý,tqM ýapprJciés, de Jarnac au teewncth plus deZAU.., q 1 U il , faut

-le gmnd »èn de ses ajiusiments gu eul c'est 14 ý(tlé»tè, du
métkr dèsz armes,. dit une le ýÏýérg et dt

JA. t ite kýn* ont 4ý4,
Lé là Juillet 1547 -lé duel gul lien ÙM to't ou éto=

dins le Parc de Saint- G ivrbgn" es tnvëttréë cit
é (.luUye, exi Pr sencedu roi,.du,> "Qùew«t IL

îtace (1t momidàoiéýtcy 'êt -el V A#e
e- je, èýùrî1, 1Wý efté" idu

e la vé-,
iý8 eneas5sent en dûêt Iýa Pt uPfý,ý je luli. ..ha.rdia" rit

i touâ 1 es 'avan
l1ýtàgeý 'S

çible v b, ffl
ip , "avén#>=,,àetLa

dý' 4',
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